
Depuis quelques jours, il n’est ques-
tion que de rentrée. Rentrée par-ci,
rentrée par-là. A se crever les tym-

pans. Une question, une seule, y a-t-il eu
sortie pour qu’on parle de rentrée ? Je
ne vois, personnellement, ni l’une ni
l’autre. Ce sentiment m’habite depuis
des années. C’est le même ronron qui
berce notre pays, sans espoir d’un sur-
saut possible. C’est le même discours
creux qui farfouille mes oreilles depuis
des lustres. C’est le même index pointé
vers le ciel, comme une recherche de
postérité imméritée, qui accable
l’Algérien. C’est la même partition musi-
cale qui «rengainise» notre quotidien,
sans espoir d’un lendemain clairvoyant.
L’Algérien rêve toujours d’un ailleurs
possible, où il peut se retrouver indem-
ne de toute frayeur. Vivant une vie sans
concession. Et nos décideurs, sourds
ou faisant semblant de ne rien entendre,
de ne rien voir, appuient davantage sur
le starter du désespoir. L’Ansej n’y fera
rien ! La preuve, il n’y a plus de sous
dans le bas de laine. On a tellement
dépensé que nous n’avons plus rien à
dépenser. Il nous restera l’ardoise ! Oui,
nous y allons en vitesse. Notre Premier
ministre évoque cette éventualité, sans
frémir, mais les épaules un peu basses,
cette fois-ci. Fini le triomphalisme des
années où la ch’hiha était pleine à ras
bord. On ne lésine pas avec la réalité
économique. Devant des walis à qui on
demande l’impossible au quotidien, pro-
blème de logement, problème de déve-
loppement local, problème de civisme,
problème de banditisme, problème d’in-
sécurité, problème de chômage…, notre
Premier ministre – l’air docte, un tant
soit peu désabusé – fait référence au

FMI. Le fonds nous donnera des sous.
On est crédible. On est solvable.
Rappelez-vous, l’Algérie a consenti un
prêt au FMI. Franchement, il n’y a pas de
quoi en être fier ! De ce fait, n’ayons pas
peur du jour où nous casserons une tire-
lire vide, on se fera passer des sous. Il y
a les marchés financiers, comme si ces
marchés étaient des philanthropes ! Un
sou égal un chou, messieurs les déci-
deurs. Et si Louisa Hanoune avait raison
sur tous les plans ! Il faut réfléchir à
cela. La réaction de l’Algérien est légiti-
me : «Eux, ils s’en foutent de nous et de
l’Algérie. En cas de problème, ils ont
assuré leurs arrières, ils iront occuper
leurs villas en Europe. Ils ont assez d’ar-
gent pour vivre comme des nababs en
France. Regardez flen… Et flen…» Je
pense, à mon modeste niveau, qu’il est
grand temps de dire la vérité au peuple,
sans clause de style. Quant aux pauvres
walis, ils brasseront du vent dans leurs
wilayas respectives, jusqu’à leur mise à
la retraite. Quant à notre nouveau
ministre de l’Intérieur, son envolée sur
l’algérianité perdue de certains de nos
concitoyens me laisse sur ma faim.
Quand on embraye sur un sujet aussi
sensible, il faut aller au bout du bout de
son idée. Quand l’autre repenti campe
sur le littoral de Mosta, notre fringant
ministre de l’Intérieur ne pipe mot.
Quand il annonce la création d’un parti
politique, notre ministre de l’Intérieur
refuse de donner son sentiment person-
nel. Sentiment personnel de ministre,
Monsieur le Ministre ! Là, il n’y a pas
perte d’un algérianité quelconque. Là, il
y a celui qu’il faut préserver, on ne sait
jamais. Pour les autres, allez, l’anathème
est vite ficelé : vous avez perdu votre

algérianité. Pour mon questionnement
sur le tourisme, ça y est, j’ai reçu la
réponse. Il nous faut changer de menta-
lité. Le sermon est dit ! Changeons de
mentalité, l’Algérie se portera à mer-
veille. Il n’y aura plus d’immondices
dans nos villes et villages. Nos hôtels
seront des modèles du genre.
Changeons de mentalité, l’Algérie sera
la première destination touristique au
monde. Encore une fois, un ministère du
Tourisme en Algérie, ça ne sert à rien !
Si c’est pour nous sortir une lapalissa-
de, comme celle-ci, je refuse de com-
prendre. 

Il faut fermer ce ministère. Et tra-
vailler la mentalité algérienne. Importons
les plus grands psychologues au monde
pour ce faire ! N’y a-t-il pas d’autres
leviers de commande ? N’y a-t-il pas
d’autres politiques à mettre en œuvre ?
L’Algérien n’est pas pire que les autres.
Je ne le pense pas. La mer  a la même
couleur chez nous et chez eux. Alors
que se passe-t-il, Monsieur le Ministre ?
Ah, oui, notre mentalité n’est pas adé-
quate. A quoi ? L’Algérien n’est pas plus
violent que les autres ? Ni plus voleur
que les autres ? Ni moins moderniste
que les autres ? Pourtant, ailleurs, on vit
de tourisme. N’allons pas très loin. Nos
deux pays voisins, la Tunisie et le
Maroc, comment font-ils ? Des
Maghrébins comme nous. Oui, «le che-
min est ardu», monsieur le Premier
Ministre, surtout quand on reçoit des
coups de massue comme celles de l’al-
gérianité et de la mentalité. On n’est pas
près de décoller. Ni de bouger d’un iota.
Le FMI est prêt à ouvrir grands ses bras
pour nous étouffer, jusqu’à l’asphyxie.
Bien sûr, les journalistes sont des défai-

tistes, j’ai déjà entendu ce son de
cloche. Le constat est amer, messieurs.
Désolé de vous asséner cette vérité,
vous le savez déjà. Vous avez, entre vos
mains, toutes les données. Et, par com-
plaisance, certains ministres nous sor-
tent des propos de derrière les fagots.
Juste pour remplir le vide. Or, ce vide
est vécu comme un drame par
l’Algérien. Qui ne cherche qu’une seule
issue : la fuite ! N’importe où ! Partout,
sauf en Algérie. Voilà le constat acca-
blant ! L’Algérien ne se supporte plus. Il
n’a qu’un seul espace à entrevoir : là-
bas ! Au noir ! Peu importe ! On est arri-
vé au point où l’Algérien exhibe son exil,
comme on exhiberait un trophée de
chasse. Ce n’est pas de l’ordre de la nor-
malité, je pense. N’importe où, sauf en
Algérie : voilà le credo de l’Algérien !
Maintenant que le pouvoir d’achat va
encore s’affaisser, l’Algérien se sentira
encore plus en droit de bouder ses gou-
vernants, de les rejeter, et de bouder
son pays, et de le rejeter. Alors, Canada,
France, Italie, Espagne, Grèce… peu
importe le pays, pourvu que ce ne soit
pas l’Algérie. Ce n’est plus une question
de mentalité, c’est une question de sur-
vie. Alors, qui  doit  changer de mentali-
té ?

Y. M.
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POUSSE AVEC EUX !

Selon le ministre de l’Industrie, même à 10 dollars le baril, il y
aura toujours une solution pour l’Algérie. Ah bon ? Et c’est
quoi la solution ? Manger les…

… retraités et réinjecter l’argent de leurs pensions
dans le projet de la Grande Mosquée d’Alger ! 

Je trouverais scandaleux qu’Ouyahia soit reçu à El
Mouradia par… Madani Mezrag. Personnellement, je
considérerais cela comme une trahison. Une insulte
même faite à la mémoire des moudjahidine morts pour
l’Etat islamique. Zitouni, Zouabri et les autres se retour-
neraient dans leurs tombes si Ouyahia bénéficiait de
l’immense privilège d’un tête-à-tête avec Super M. M.
D’accord, il faut tourner la page. Bien sûr qu’il faut faire
aujourd’hui avec les repentis de la cause éradicatrice.
Evidemment, qu’on ne peut pas les écarter de la solution
à la crise, et qu’il faut aussi, quelque part, les associer.
Mais doucement ! Par étapes ! Pas ouvrir d’un coup la
porte à H’mimed, lui servir les petits fours et le café et lui
demander son avis sur la suite des affaires. L’intégration
effective et réellement efficace des démocrates et autres
républicains dans la société doit se faire dans la légalité,
en passant par le canal de la justice. Il faut que ces
repentis, en plus de s’être repentis auprès du FARS, le
FIS bis, le fassent aussi dans des procès publics. Afin

d’apaiser la douleur des victimes des forces de sécurité,
armée, gendarmerie, police et DRS. Et par intégration en
douce, j’entends, par exemple une étude au cas par cas.
Ainsi, on ne peut pas demander au P-dg de l’Entreprise
Publique Islamique de Construction de Logements
Conformes à la Chariaâ de réintégrer brutalement tous
les employés licenciés durant la décennie rouge, lorsque
les démocrates sévissaient dans les maquis urbains.
Non ! C’est impensable ! Vous feriez, vous, la queue à la
Cnas, au même guichet avec un coco, même repenti ?
Voilà ! Je vois à votre visage révulsé que vous avez saisi
l’ignominie d’une telle éventualité. A la limite, qu’on leur
institue des guichets spéciaux, que diable ! Loin des
regards ! Qu’on régularise discrètement leur plan de car-
rière ! J’irais même jusqu’au paiement des arriérés de
salaires correspondant aux années passées dans les
maquis démocrates. Mais je ne puis accepter que des
émirs sanguinaires comme Ouyahia qui ont reconnu à
maintes reprises, dans des interviews-fleuves, avoir
abattu de sang-froid de jeunes moudjahidine désarmés
du GIA, d’Aqmi ou de Daesh soient honorés aujourd’hui
au Palais, élevés au rang d’interlocuteurs et émettent un
quelconque avis sur la future Constitution de l’Etat isla-
mique d’Algérie. Je bois du thé halal et je dors à poings
fermés, le cauchemar républicain est enfin terminé ! 

H. L.

Le pardon et la réconciliation, oui, mais
dans un cadre légal et graduel !

Il y a en Algérie des écoliers pauvres
Dans le cadre de son opération caritative «Rentrée scolaire», l’association Carpe-DiemDans le cadre de son opération caritative «Rentrée scolaire», l’association Carpe-Diem

fait appel à votre générosité.fait appel à votre générosité.
Chacun de vos dons aidera un enfant nécessiteux à faire une rentrée décente. Chacun de vos dons aidera un enfant nécessiteux à faire une rentrée décente. 

Fournitures scolaires (cahiers, protège-cahiers, stylos, crayons, règles, compas, etc.), cartables,Fournitures scolaires (cahiers, protège-cahiers, stylos, crayons, règles, compas, etc.), cartables,
sacs à dos, tabliers, livres…sacs à dos, tabliers, livres…

Chacun de ces dons peut contribuer à aider un enfant nécessiteux à acquérir les outils indispensables Chacun de ces dons peut contribuer à aider un enfant nécessiteux à acquérir les outils indispensables 
à son avenir. à son avenir. 

Téléphonez au 05 58639670, ou envoyez ou déposez vos dons au siège du Téléphonez au 05 58639670, ou envoyez ou déposez vos dons au siège du Soir d'Algérie.Soir d'Algérie.


